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· -~- ·, ~ _.· ~ "îau · a~~C$i. Je vo.u~ c [r(pètc. cc sont ,·os pensées. Vous me pern1cnrez. bien 
"'· CS:1?9~"qu1 m mant1qcttt• · quclqucfoîs de leur donner un corps. en 

·· · ~,a~"(~nt_. 'Cil un -coin ln évç.re plamc . les transcrivant le plus. fidèlement possible, 
". oi' .·· àctitîqu~ je saisis.donc uoc imper- · et ,ous ne vous moquerez pas Je moi. 
u11~ pcri c lance J :tcier. pour vous Jar- • dites~ chère ~farl.1mc, si je m·1:venue avec 

...'El-f'!- ,r'd ln fantaisie ... ~fe ,aire vau-d.rait trop d'ardeur â ri:futer l~s conv.ic1ions 
mÎl:U3: -~, ... d<;>ut.c • mais s.i je ren nç-e à fantoma1iques..dc l'itre irréel et charmant 
fQ:muk1; ·œ!$,Ocroais I m·oinJrc sentence, que \:OUS."l'Oici désormais. . 
Je ~'~" (P.tltnl'-'C ~ moins rimpéri,cus J',lll.ais oublier -de fixer quel,:;ues traits 
q" ir de afi~l.' .au papi.::! me.s imrres~ essentiels de yotrc ·_ c.ara.ctère esthétique. 
lqns,.musical • et._ comme il est plus gai \·ous n'aimez~-bien entendu, que le grand 
:9 uej,as..cau~ rout seul, je me choisis .\rt, - cr moi qui prise encore le petit, à 
\Ut' · cbn6-d n: ~ Quant à 1 rrc.nJre en mes hcures;Ïl ne f.:iut pa.s le r.:pétcr, n·cst-
-œ.'tirou eno • -c·-~~.r impossible ! Dès l'ins- .::c pas ! L'ècole italitnnc du dix-neuvième 
'taq_l u·on ~ ire publier -ceuc c-orrespon- . siée.le vous semble tellement rr.éprisablc 
&na: efl n qoh renfermer rien Je trop que \·ou!tncdaignezml!mep.isfJircd'cxccp-
in;q~ni de trop-pani uJicr. e1 c'est pour- üon f<>Ur le chantre du /farbicr. Je \·ous 
4~ _· ... ch·~ • fada.nie je viens Je ,•ous assure que vous avez ton. Quand on parle 
".1r~ ~Urpart.enaire. de ~teycrbcer ou d'Ha.h:,·y, l'esprit Je·Oru-
- -..,Cb,ue. sero;·peut-être JXI-S bien gai. me J 1nont semble p!Jner sur vous, et si quelque 

,,;c,,,n:.dîr-U-VQt&s. J" "°rres-pon"&.~-eà-..•ec une pcr- 1 bonne p[itc de provinciale cêJèbrc, en votre 
•sonne-, .in~is anze : • La pœu,·I! que .si... pn:sence.l'ambroisiequedistiUait Thomas, 

CHRONIQUE 

Dëcel)tralisatiol) l'l)llsicale 
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' \ 

J'ai èti.': heureux, eu lis:int _le dernier 
nu~éro du · Cc)l4rrùr, <le co1_1st:1tcr que 

_notre collabor:ncur, \riccor Debay, par-
1~c:1i[ :1bsolun1cnt _n1es opinions sur la 
'Dlrtrslrt1lisalio11 111usicale:. Son intcrcss:int 
article, très Jocun1enté, Jém~ntre l:1 né­
cessité pour lès jeunes con1positeurs d'é­
tablir en province d~s débouchés l leurs 

~ proJuctions. .. 
Ceci ~se Jonc bien étabi i : P:tris est At __ ~mc t'es qo.e Jéjj \'Ons _me f.:ii1es une une nuance de pi th: s·c:,cnd sur vos raille-

, . u . · n1:1intcn:int insuffis:1nt pour ex écu ter !\':-~OJ~i~l ~f.. Beœcret 3 grand' raison ncs. vous êtes c:tqu1sc ! ~l.1is je ne vous 
c-de , ~è:fia- .; ~at-c.e one. rien qu·uoe i aurJis pas crue ,vagnéricnne a cc point:· norme quantité d'œu\'fcs nou,..cll~s qui 
CJistenœCm ~Qaice 1 • j c \Vagnêriennc ! ch! .. ·ous n'y songez pas,. chaq_u~ jour: éi;losent ; au:< :tutrcs ,·illcs, la 

()," • "' m~. 1:es1 quelque chose, et j mon cher! ,, Il est vrai ; ça con1mencc ;i tâche Je les produire, - et pour cela 
• mcm ue1e com-nen,1.-e à .. --. .. us aper- 1 dlter furieusement, et grà-:e à Dieu, nous n1èmc, <le posséJer des orchestres i:ap:i-
, • _ ·n pen.v3gue.mênt, mai, tout en- 1 sommes du dernier cri! n·aillèurs le bles.Aujour<l'hui, j'envis:igcrai 1:i question 
~ .fuste a;s.sez a;éc pour né pas m.:i.n- pixmc du /lin(/ est d·un métaphysisn1<! !... de d~cc1,tr:11isation sous un autre aspect: 
· _ • _ iic tenaÎn~ ~péri~nc.e de .ta vie. : · Alor;;? .-\lors, mysti:re et complic.1tion. et je veux p:irler des résuh:ns Je scconJ 

IJ ''::: .... miocc. -êlèg;xnte. un peu plate ' notre petit~ àme rare n'ouvre plus .sa co- orJrc qui naitrunt de l"i:xi~tcncc Je nou-
.. , li' o,n,goût. ma15\ .si dis.tingoëe J. Je oc \ rolle J'orchidc:c qu'aux harmonies t:quiJis• vc:iux orchestres. 

cro_. -is: ca,, ue ~e, devienne. jamais abso lu- tan1es et -1u·au:t formules _symétriques de J' . _1 l 
.r--:: ai c:cr:t u:ins n1:1 cure que publi:t !e .. ,.ua,-~mëur~ de.vous; vou, m·ag::1ccz 

I 
Claude-.e\chille Debussy. Votre vieux pro• 
• d • · · · Courrfrr <lu I 5 scpren1brl!, que 1·•estim:1is · ;utUSle.l:l?3J:" votre vnlonté trop (eodue 1es.scur en on gem1r1 qui trouvait Saint-

1:, en ~ .. \:ou '#ct~riez même dans : Saëns presque décadent. ch:iquc ,·ille Je Fr:1.nce con1111e ét:inc :1pte 
J,i.s,aursil"'nc \"OUS, ma:nq_uaît, pour y . :\Uon.s ! nous nous entendrons tout de :1 fournir p:1r cllc•n11:n1c un orches1re ,:or-
an-~ u.l{ pen. -de sce-pèici,s.mc qu'on même,._. quelquefois. Cla"ude-Achille a Ju ,na/. ~l:i plume :i rx:igc:r4 un peu n1:1 
lût intiuement qu""a Paris. Ctr t b-on, e:t Jules :\fassenet aussi. ~la.is il oc pens~e qui se réduit :1 ceci, c'est que 

~as bii.blt.d-. l , prov.in~, ei: vou croyez t faut pas qùc je vous taquine trop for, tout chaque centre peul: fournir les b:ises J'un 
,:op:,,"41Jlt' Jt· · • !ll"rivé 11 ~ Tr-é$c intcffi ente j de suite. Vous me prendriez en grippe, et petit orchestre, c'cst•à-Jire le qua/uor, 

'~J eo . · oovie:ns,. mais ;rGp sou - ie tien5 à rester votre ami, celui que l'on quelques bois, un peu Je cuh•rts ..• et c'est 
J - )>r [J de!-$- noms. , ou diriez ne présen1c pas dans le monde♦ par.,:e que tout. 

Jre t.âi~ .. .aux peintres er t c·est compromettant d'être liée avec un \!i~tor Debay, Jans son dernier article 
~ îens-~dnsa.ct~; -7e n"e.s, p;.Sc dans r anarchiste, majs que l'"on aime bien. tou1 

,, ..... ...__~_,,, ,, 1 éc.rit: ".chaque ville peul fournir leré.lùnrnts 
~ré Je,suis' btc0 trop barbare pàur l de même, recevoir da.os une stricte inti-
. Eti ,liJ~iJ ~OU$' soupçonne J''krire · mité. '1:u1icau:c â qui pershire d,111s la tâc/Je ardue. 

.s:::~t. 'ets:-ca: œcheûe' .. diC$ sonnets bien de le.s cbercb,r, les i1Htr11ire tl les diriger >. 
Jc.3n d'UDl~E. J · b I d . : iJtsi &Jt.oré' µ~ Jëgêrem.dnf œin1és-de- c surs :i so ument e son avis quant au 

~. . · . (,ec'Onp! de i:..i!Îè • toi,. je principe, - m:iis Jans la pratique je ,rois 
· ·· '- •tu.sir un quatrain eonve~ - •li1 que peu Je chefs auront té cour:igc- cc l.1 
· • · . toJ~ kinqae jè 1ndùiS.1is: -.. .... ,'-.,. p:u.iencc J':ipprendre à un am:iceur :1ya11t 

~~-~1~=ri~rus;: De 'tarno.s â simplement Jes notions élémentaires Je 
Uînip~n« • La- v~- 17.,•~•- solfège, 1.1 pratique do basson, du cor _ 
· 10ïà1emens., -avcu~(t f chromatique, du trombone ou du haut-
. ,.a-tdùt_Oüt:s entr~ nôus u,r bois t On peut agit ~insi pour' fonder une. 
·" · 1'eot:anque de 

· pj>Mtnmde ;.v~'l:r.:• sociét~ · chorale, - j'en conn;iii; des 
~tse. ôdl .en ~xenrples-m:iis, ,~:inter conven;ibfcn1ent 

dans une· p;ittlc de <{ftœur esi blt:n moins 
diatnaillà- ou-- diffitîl que de, jouer d1un înstramcnt 
·te- rri~ tytltr:, et! ~ : ~ pre1quero11jourssolfste.,comine cèux préeé:~ 

• • 

le 

• 

I' 

denltucnt cités. Or, dans les petilts villes de 
. vrovince, on ne trouve pre5que jamais de 

bassons, cors, tro1nbones, hautbois, ...:.. Jes 
contrcb:isse.,; n1è111e font souven·t défaut. 

Cr.ttc pénurie d'in~trun1entistes ne doit 
pourtant pas i::trc un obstacle ~ la fonna­
tion d'un orchestre ; quan<l une ville n'a 
p3s les élén1ents nécessaires, ••• clic n'a ­
qu'l les f:iirc \"cnir, ... c'est sin1ple ! Et 
ccl:i sera justi:mcnt une Jes bonnes cons~­
qucnccs de la décentrllis,11ion que <le 
forcer les :irtistes Parisiens l l'én1igra­
tion. 

Vii:1or Dcb:1y <lit a.\·ec raison qu'il y a 
d:ins notH· c:ipit:ile pléthore <le con1posi­
tions, ... et Je con1positcurs, - et j'ajou­
térai qu'il y :i ég:ilen1cnt beaucoup trop 
d'instrun1entistes ! 

Il est dillicilè de se figurer le no1nbrc de 
n1usi~icns qui ne · g.1gncnt p:is aisé,nent 
leur vie à Pa.ris. • 

Ceci est pourt:111 t très explicable. -
Chaque :innée le Convcrsatoire sacre ;inis­
tes, qu:tntité de jeunes gens qui, 1nunisdc 
leur brevet Je capacité, - ou n1è1nc 
sans l'a.voir obtenu ! - ,..ienncnt grossir le 
groupe sans cesse croissant des ensei­
gnants. Joignez ;i cela Je non1bre inc:ilcu­
lablc Je 1nusicicns de _(,ro\·Ïnce, qui, 
n1unis J'un quelconque pre1uier prix et 
f ar~is J'ill usions, ,·icnncnt à Paris pour 
donner des leçons. Ajoutez une longue 
liste d'étr:1ngcrs venant dans notre c:1pi­
talc f:.irc n1ëticr Je professeurs, -et ,·ous 
con1prcndrc1. f:1cile111ent pourquoi no111brc 
d'anistes de talent ,·é.gèten·t. 

Ceux-1:i. n'ont qu':\ s'en prenJrc i c·ux­
n1,:n1cs. Ils Jc\Taient se rendre corn pt<; que 
si le no1nhrc des 1naitres Je 1nusiquc :1ug-
111ente chaque a.nnce, il n·en est pas ain~i 
des élèves, - et r:1ison11ablen1e11t ils pc,u r­
raient :iller chercher ailleurs le gain qu'ils 
ne peuvent trou,·cr. - lvl:1is l:i pro\'ince 
les effr:tie tous, ils ne peuvent p:is conce­
voir qu'en dehors Je P:iris l'art puisse 
avoir droit ùe cit~. Cette iJéc absolument 
fausse est génér:1le1nent rép.1nJ!le. 

Je citerai un cxcn1plc. 
Je ,onn:iis un jeune prl!tnicr prix de 

p-i:ino du Conserv;ttoirc. - il Joit avoir 
21 ans, - à qui l'on offrit une pl:icc de 
professeur au Conscrv:uoirc d'une de nos 
plus grandes v:llcs. Ce Jcvait c:!tre en 
ren1pl:1ccrnent · d'un artiste d~c:édê qui, 
grlcc à de nombreuses lèçons particulières 
jointes au traitcn1è.fat alloué: par ln munici­
p:ilité. arriv:iit bon :111; mal .in à gagner de 
3,500 i 4 ,ooo fr.incs. On :issu~ait au 
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jeune lauré:a les mèn1es bénéfices, c:ir :iu­
cun professeur sericux ne pouvait préten­
dre dans cette ville i le supplanter auprès 
de cette hnportante clientèle. Le pianiste 
refusa, préfér:int végéter à" Paris, gagnant 
pcaiblen1ent sa vie a,·cc _de modestes le­
çons, et en jou:1n_t chaque soir dans un 
c:1f&, que d'aller, - selon . ~a propre 
expression, - s'e11tcrrer da11s un trou (cc 
trou avait i0,ouo habitants !). · Une J:ime 
~tr:ingèr~ o_btint l:t pla~c refus~e par cc 
1cune Jcd:11gneux, - elle en est en­
chantée. 

On nie <lira que cet cxcn1plc est une 
c:~i:eption ? - 1-fél;is, non ; beaucoup, -
pour ne pa.s dire presque tous, - agissent 
ainsi . DC:-s que les instrun1cntistes sont en 
possession Je leur pren1icr -prix, - ré­
co1npense que la plupart obtiennen! :l\"iltlt 
l'âge Je vingt ans 1 - ils ·u'o11t plus qu'un 
souci : donner un concert chaque ;:innée. 
Pour ,·ivre et parer :tux frais Je ce concert 
ann"uel, ils Jon(Jent des leçons à n'in1portc 
quel prix, et jouent n'in1porte où. 

S'ils ont i.lc belle~ conn:iissances, les 
frais tlu concert sonc couverts, - sinon, 
leur, bourse s':tllège de quelques <:entaines 
Je francs. • 

Voici pour les \'irtuoses, niais con1-
bien aussi sont 111:tlhcureu,c cç1 tains n1u­
sicic11s J'orchestre. lis ne tro.u\·ent p:1s 
toujours de places et :ittendcnt quelquefois 
avec in1patieace l:1 s:iison J'été qui leur 
procurcr:i quelques n10Jestcs billets en ré• 
nun1ération <l'un 1r:1v:1il acharné, éreintant, 
- de casino. 

Eh bien ! si l:1 Jéccntr:1lis:1don ~• 9pèrc 
con1n1c je le souh:ahe, c'cst-l-Jire d:1ns 
ch:1quc ville, - l'én1igra1Îon sera forcée, 

, . 
parce que 1iccessa1re. 

Notre collaborJtc:ur cite la \'Îllc de Pri­
vas co1nn1c se suffisant à elle - 111~mc 

pour la forrnation J'u'n orchestre ; m:iis 
cc);,. grâce :1u concours <le tous les 1nu­
siciens de la contrle, - il en vient n1C:mc 
de Valence ! - ajoutc!t-il quelques ligne~ 
après. Or le ten1ps sera, pour Privas 
cornn1c pour toute autre ville, où ~es mu- . 
siciens ne pourr~nt plus f:iire :ippel au 
concours Jcs voisins, pour cette raison 
que l,cs voisin:; eux~mi:n1cs auront leur 
orchestre ! et alors il faudra bien faire 
appel :iux collègues Je Paris· 

Les plus nécessiteux comrnenceront, 
pou!-sês pï1r. le besoin ; - puis les nou• 
vclles tend1\lces de ln pro,•incc ·vers l'art, 
encout4t;eront les :iutres qui, eux :tùssi 
paniront quanJ ils ,·ctront ,les composi-
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teurs ne pas déd:iigner de venir offrir la 
prin1eur de Jeurs œu,·.res à ces noavçaux 
crchcstres. Et l'exode coniiauer::i sans cesse; 
les Prix d~ Rome et les jeunes composi­
teurs p:1rtiront également pour aller diriger 
ces concerts emportant avec eux Jeurs fou- · 
gueux e1nhousi:1smc et leurs idées nou­
...-clles, - ec ce sei::i un bienfait que leur 
arrivée au pupitre, forç:inr à disp:1rJ.irre 
toute cette catégorie Je chefs d'orchestre 
de petits théâtres ou de casino qui se sont 
estimés aptes l diriger p:ircc qu'ils ont 
t.âclé durant quelques :innl:es Jans Jcs 
conce.ris. Tous ces inc:ipables, - il y en 
:i bit:i1· sept sur dix, - reprendront alors 
leur place dans l'orchestre oü ils rendronc 
<les scr\•Îces : 

\'ous p:1rlez, - mon cher Deb:iy, -
Je l:1 rt:ilis:ition probable Je i:es temps · 
espérés par n1oi ! - \·ous :1\·ez r:iison, je 
crois si11ct,ren1ent qu'il arrivera une êpoqac 
o{i tour es les "·illcs de Fr.:in.:c seront· autant 
de colonies rnusicales restant en perpé­
tuelle cotn,uunion d'An :i,·ec leur ruétro­
pole : Paris, - toute la P_rovince· sera un 
innncnsc chan1p où· la capic:ile vienJr.1 
cueillir Jcs plus belles i1curs ,d(>or elle a 
besoin, Les jeunes, dès . l:i tin Je leurs 
étuJes, iront demander j too's ces uou­
\:'eau:i: ce,1tl'cs auistiqoes l' c:-.7Jériencc qu'ils 
i1'011t p~s encore ; - les c,;,mpo~iteurs en 
dirige:int des orchestres SC ~ilia.riseront 
avec les 1naitres et· leurs ~.-tuvré:S, et 
auront :i leur disposition une ph~angé de 
musiciens c:tp:ibles d'css:iyer leurs-tr:ix:iux. 
Et P:tris aur.i :ilors Jes exécutions p:irfailcs, 
tandis que l:i Pro,·ince pa.r J'cxcellents 
coucens éduquera tout son public et l '.:t.n1~ · 

ner:t peu l .peu b. Il co111prt'-hension des 
coinplexes, 111:iis si belles œu,..rcs 02,u 
vèlles. - \ oi!:i n1on soubJit. - puisse­
t-il se réoliser ! 

Dans un procb:iin :inicle i' l-tu<li r~i les 
n1oyens qui 1nc par:iis5.ent les plus pror>rës 
:'l l'essai de Jécentrjlis.ition J:i.ns c.h::ique 
\:'ille. - ~1ais en :ittend,u1t ~eue r :ilis:ition 
qucie '-rois loint~ine, je con tilltcii 11 c.tux­
qui nè rèussis..c;cnt pa~ à Paris J'allcr tra­
\·a..ilh:r Jans d'autres ,·illcs i - q_u'il nese 
croient p:as Jeshonorès Je qllitter 1 
Bultc- !. . . et puis, pourquoi se f:tirè one 
iJée .si lugubre de l:t ,·ie Je rro\"in e ? ... 
si ltur e. ode les mène J:ins une -ville .t:n 
ro e ? ... ils l.1 rendront s~ie ! 
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